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PUBLICATIONS COMMUNALES

COMMUNE DE NEUCHATEL

SERVICE DES EAUX
Ensuite de travaux à la prise

d'eau de la conduite de la tur-
bine des pompes de la Verrière,
le pompage de cette source ne
peut être fait pendant quelque
temps. D'autre part , des tra-
vaux aux réservoirs, qui ont
obligé à les vider partiellement,
et la baisse des sources , obli-
gent l'Administration à faire
effectuer des fermetures de
nuit des conduites publiques.

Cette fermeture aura lieu,
jusqu'à nouvel ordre, de 11 h.
du soir à 5 h. du matin.

Neuchâtel, le 6 juillet 1894.
DIRECTION É SERVICE des EAUX.

COMMUNE DE NEUCHATEL

TUEAIX-.
Les personnes qui désirent des places

au Mail , pour vente de rafraîchissements,
le vendredi 13 juillet courant, peuvent se
faire inscrire au Secrétariat de Police
(Hôtel muuieipal) jusqu'à jeudi 12 juil-
let, à midi.

Rendez-vous ce jour-là, à 2 1/2 h. de
l'après-midi, au Mail, pour marquer les
places.

Neuchâtel, le 5 juillet 1894.
Direction de Police.

IMMEUBLES A VENDRE

ENCHERES D'IMMEUBLES
à SAINT-AUBIN

Le mardi 7 août 1891, dès les
8 heures du soir, à l'hôtel de la Béroche ,
à Saint-Aubin, l'administration de la
masse en faillite de Louise Stauffer née
Œhrly , exposera en vente, par voie
d'enchères publiques, les parties d'im-
meubles ci-après, déjà exposées en vente
le 24 février 1894 et désignées au cadastre
comme suit :

Cadastre de Saint-Aubin.
I. Indivision entre la masse Stauffer-

Œhrly et Alfred Œhrly :
Article 854. PI. f° 2. N<>» 38 à 40. A

Saint-Aubin, bâtiment et place de 58
mètres.

Article 855. PI. f» 2. N° 44. A Saint-
Aubin , jardin de 40 mètres.

II. Indivision entre Alfred Œhrly pour
le dessus, et H. de Rougemont pour la
cave.

Article 856. PI. f° 2. N° 41. A Saint-
Aubin , logement et cave de 12 mètres.

Les conditions de cette vente seront
déposées, dès le 30 juillet courant, au
greffe du tribune de Boudry, où les in-
téressés pourront en prendre connais-
sance.

Saint-Aubin, le 6 juillet 1894.
Par commission :

Ch!-E. GULNCHARD, rot.

Magasin de chaussures
G. PETREMAND

15, rue des Moulins
N E U  C H A T E L

A l'occasion des promotions,
reçu un grand choix de
bottines et §ou-
liers, noirs et en
couleur, pour eii -
fîviits, fillettes et
garçonnets.

Chaussure «l'été
en tous genres, pour dames
et messieurs.

PRIX MODÉRÉS

3 °/o d'escompte au comptant.

A **a<n4«»n un ameublement de salon
VcUlU c velours grenat, une chaise-

ongue et une table à coulisse, rue de
l'Industrie n° 15 rez-de-chaussée.

— Faillite de César Mallatia, précédem-
ment cantinier, au Champ-du-Moulin.
Date cle la clôture : 18 mai 1894.

— Succession répudiée de Louis Men-
tha, iïeu Louis, époux de Marianne née
Benay, à Cortaillod. Date de la clôture :
29 juin 1894.

— Faillite dc Louis-Aimé Thiébaud,
émailleur , à Cortaillod. Date de la clôture :
12 jui n 1894.

— Succession répudiée de Constant
Aubert , quand vivait charpentier, à Cor-
taillod. Date de la clôture : 17 juin 1894.

— Révocation de la faillite de Jacques
Hog, maître ferblantier et propriétai re, à
La Chaux-de-Fonds. Date du jugement :
27 juin 1894.

— Bénéfice d'inventaire de Daniel-
Henri Huguenin-Virchaux dit Jonathan ,
ancien garde-forestier , veuf de Emélie
née Racine, quand vivait domicilié à La
Chaux-de-Fonds, où il est décédé le 21
mai 1894. Inscriptions au greffe de la
justi ce de paix du dit lieu , jusqu 'au mer-
credi 8 août 1894, à 5 heures du soir.
Liquidation des inscriptions devant le
jug e, qui siégera à l'hôtel-de-ville de La
Chaux-de-Fonds, le samedi 11 août 1894,a 9 heures du matin.

•— Par ju gement en date du 5 avril
1894, confirmé par arrêt du tribunal fé-

déral suisse du 30 mai suivant, le tribu-
nal cantonal a prononcé la rupture par
le divorce des liens matrimoniaux qui
unissaient les époux Henriette Jacot née
Ribaux et Jacot, Florian, propriétaire, les
deux domiciliés à La Chaux-de-Fonds.

— Pour se conformer aux prescriptions
de l'article 212 du code civil, le citoyen
Ami-Louis Roy, pierriste, à La Ghaux-de-
Fonds, rend publique la demande en di-
vorce qu'il a formée à l'audience du tri-
bunal civil du district de La Chaux-de-
Fonds du 3 juillet 1894, contre sa femme,
Adèle Roy née Schwarr, horlogère, à La
Chaux-de-Fonds.

Extrait de la Feuille officielle

liillcttB nétimlogiqni — JUILLET
Les observations se font à 7 h., 1 h. et 9 h.

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL

Tempr. en degrés cent, gl  I Vent domin. â
w —£ s S a H g
S MOT- MINI- MAXI- S £ 

¦» FOR- H
5 BNNE MUM MUM § § j| 

DIH- CE « g

7 19.6 14.4 3(W 722.8 7.3 var. faibl. nuag
8 20.4 15.8 24.0 723.0 O moy. »

Du 7. Brise S.-E. et S.-O. sur le lac à 7 h.
du matin. Orage au N.-O. dès 11 V< h., éclate
à midi avec pluie de 11 h. s/4 à 12 h. »/*, et
un second orage venant du S.-O. éclate à
6 h. x lt avec forte pluie, durant jusqu'à 7 h.
Eclairs lointains à l'Est après 9 h. du soir.

Du 8. Pluie pendant la nuit.
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ANNONCES DE VENTE

Grande BAIGNOIRE evnenbd°rne, aeà
d'emploi. S'adresseï à Mmo Huguenin-
Dardel , à Peseux.

uFOSSBUDclCllBr offre à vendre
de beaux pores français , de diffé-
rentes grandeurs et de premier choix.

LIBRAIRIE ATTINGER FRERES
NEUCHATEL

Lettres snr le socialisme, par F.
Tarroux. 5 fr.

¦Sermons, par J. Trial, 2m°série, 3 fr. 50.
Album géographique , par H. Dubois

et C. Guy ; 1"> livraison 50 centimes ;
les suivantes 75 centimes.

MAGASIN W. AFFEMAN N
11, Place du Marché, 11

CHEMISE S DE TOURISTES
véritable système Jauger, les plus confortables pour courses

EQUIPEMENTS FOUR CONFISEURS & CUISINIERS
En outre, les articles suivants seront vendus avec

UN FORT ESCOMPTE :

COSTUMES POUR JEUNES GENS & ENFANTS
laine et ooton

CHEMISES TOURISTES
laine et coton

CRAVATES •• CRAVATES

•IHiB.^HinHnlBHBBHBHBHi HHBaB |t
S *

! 40 à 50 °0 de rabais S: ° t• snr tontes les •
î MOUSSELINES LAINE \
| CHOIX SANS PAREIL, à •

| 38, 75, 85, 95, 1.05 & 1.25 |
m Marchandise de l<w choix. — Dessin haute nouveauté, m
• ;- •

f 40,000 mèt. de Robes, 100 cm. i
| à 65, 95, 1.25, 1.50, 1.85 |
• (valant X.30 et 3.SO le mètre) J
• «

I COUTIL pour habillements j
S depuis TS c. le mètre $• •
! CHEVIOTTE L4WN-TE1\N1S !
2 dessins clairs , pour costumes de garçons, etc. }
| valant r̂_ fr. SO, cédée â_ __> fr. TO •
| LE MÈTRE S

i mil jHjfiw i
• AUX GRANDS MAGASINS •

I A LA VILLE DE NE UCHATEL j
| 24, Roe do Temple-Neuf, 24 S

|C Nons recommandons particulièrement, pendant les chaleurs,
l'emploi dn

SAVON ALBERT
de la SAVONNERIE GÉNÉRALE, à. Genève.

Ce savon , d' une douceur parfaite , enlève toute irritation à la peau . — On le
trouve chez M. HEDIGER, parfumeur, Place du Port , Neuchâtel. (H. 5236 X.)
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j * NEUCHATEL \ X

j Z > Représentant exclusif de la \ m
1 m ) fabrique suisse de FEUX . Q
j J D'ARTIFICE Hamberger. ( Z
I Q | Spécialité de feux d'artifice j Q
I Z • très soignés et extra garantis. ) {

Q ] Grand choix dans tous les j Q
• J genres. ) •
Q ) Spécialité de fusées TO- l Q
O ) lantes, depuis 20 cent, à ) •
Q 6 fr. 50 pièce. Arti fi ces très l Q
% >. avantageux pour la campagne. ? •
Q i La manufacture > 0
• ) ne livre que l'artifice garanti. \ Jf
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BUREAUX : 3, Teiple-M, 3
Les lettres non affranchies

ou anonymes ne sont pas acceptées.
On s'abonne à toute époque.

RÉDACTION : 3, Temple-Neuf , 3
Les annonces reçues avant 4 heures

du soir, paraissent
dans le numéro du lendemain

iHJOUTERIE I 
HORLOGERIE Ancienne Maison*

ORFÈVRERIE JEAWApT & Gie.
i BtH ehoix dut ton IM genti Fondé, en 1833.

I 3LI JOBïN
SuCOtaMWIU

Maison du Grand Hôtel du l.ae
| NEUCHATEL
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EN FAMILLE
i Feuilleton île la Feule il'Am je MÉ

PAR

HECTOR M A LOT

I
Gomme cela arrive souvent le samedi

vers trois heures, les abords de la porte
de Bercy étaient encombrés, et sur le
quai, en quatre files, les voitures s'en-
tassaient a la queue leu leu : baquets
chargés de fûts, tombereaux de char-
bon ou de matériaux, charrettes de foin
ou de paille, qui tous sous un clair et
chaud soleil de juin , attendaient la vi-
site de l'octroi, pressés d'entrer dans
Paris à la veille du dimahche.

Parmi ces voitures, et assez loin de la
barrière, on en voyait une d'aspect bi-
zarre avec quelque chose de misérable-
ment comique, sorte de roulotte de fo-
rains mais plus simple encore, formée
d'un léger châssis tendu d'une grosse
toile, avec un toit en carton bitumé, le
tout porté sur quatre roues basses.
Autrefois la toile avait dû être bleue,
mais elle était si déteinte, salie, usée,

Reproduction interdite aux journaux qui
n'ont pas traité avec la Société des Gons de
Lettres.

qu'on ne pouvait s'en tenir qu'à des
probabilités à cet égard, de même qu'il
fallait se contenter d'à peu près si l'on
voulait déchiffrer les inscriptions effa-
cées qui couvraient ses quatre faces :
l'une, en caractères grecs, ne laissait
plus deviner qu'un commencement de
mot : <po)xoY ; celle au-dessous semblait
être de l'allemand : graphie ; une autre
de l'italien FIA ; enfin , la plus fraîche et
française celle-là : PHOTOGRAPHIE , était
évidemment la traduction de toutes les
autres, indiquant ainsi, comme une
feuille de route, les divers pays par les-
quels la pauvre guimbarde avait roulé
avant d'entrer en France et d'arriver
enfin aux portes de Paris.

Etait-il possible que l'âne qui y était
attelé l'eût amenée de si loin jusque-là ?

Au premier coup d'œil on pouvait en
douter, tant il était maigre, épuisé,
vidé ; mais, à le regarder de plus près,
on voyait que cet épuisement n'était
que le résultat des fatigues longuement
endurées dans la misère. En réalité,
c'était un animal robuste, d'assez
grande taille, plus haute que celle de
notre âne d'Europe, élancé, au poil gris
cendré avec le ventre clair mal.gré les
poussières des routes qui le salissaient ;
des lignes noires transversales mar-
quaient ses jambes fines aux pieds
rayés, et, si fatigué qu'il f ût, il n'en te-
nais pas moins sa tête haute d'un air
volontaire, résolu et coquin. Son har-
nais se montrait digne de la voiture,

rafistolé avec des ficelles de diverses
couleurs, les unes grosses, les autres
petites, au hasard des trouvailles, mais
qui disparaissaient sous les branches
fleuries et les roseaux, coupés le long
du chemin, dont on l'avait couvert pour
le défendre du soleil et des mouches.

Près de lui, assise sur la bordure du
trottoir, se tenait une petite fille de
onze à douze ans qui le surveillait.

Son type était singulier : d'une cer-
taine incohérence, mais sans rien de
brutal dans un très apparent mélange
de race. Au contraire de l'inattendu de
la chevelure pâle et de la carnation
ambrée, le visage prenait une douceur
fine qu'accentuait l'œil noir, long, futé
et grave. La bouche aussi était sérieuse.

Dans l'affaissement du repos le corps
s'était abandonné ; il avait les mêmes
grâces que la tête à la fois délicates et
nerveuses ; les épaules étaient souples,
d'une ligne menue et fuyante dans une
pauvre veste carrée de couleur indéfi-
nissable, noire autrefois probablement ;
les jambes volontaires et fermes dans
une pauvre jupe large en loques ; mais
la misère de l'existence n'enlevait ce-
pendant rien à la fierté de l'attitude de
celle qui la portait.

Comme l'âne se trouvait placé der-
rière une haute et large voiture de foin,
la surveillance en eût été facile si de
temps en temps il ne s'était pas amusé
à happer une goulée d'herbe, qu'il tirait
discrètement avec précaution, en ani-

mal intelligent qui sait très bien qu'il
est en faute.

— Palikare, veux-tu finir.
Aussitôt il baissait la tête comme un

coupable repentant, mais dès qu'il avait
mangé son foin en clignant de l'œil et
en agitant ses oreilles, il recommençait
avec un empressement qui disait sa
faim.

A un certain moment, comme elle
venait de le gronder pour la quatrième
ou cinquième fois, une voix sortit de la
voiture appelant :

— Perrine.
Aussitôt sur pied , elle souleva un ri-

deau et entra dans la voiture où une
femme était couchée sur un matelas si
mince qu'il semblait collé au plancher :

— As-tu besoin de moi, maman ?
— Que fait donc Palikare ?
— Il mange le foin de la voiture qui

nous précède.
— Il faut l'en empêcher.
— Il a faim.
— La faim ne nous permet pas de

prendre ce qui ne nous appartient pas ;
que répondrais-tu au charretier de cette
voiture, s'il se fâchait ?

— Je vais le tenir de plus près.
— Est-ce que nous n'entrons pas

bientôt dans Paris ?
— Il faut attendre pour l'octroi.
— Longtemps encore ?
— Tu souffres davantage ?
— Ne t'inquiète pas ; l'étouffement

du renfermé ; ce n'est rien, dit-elle

d'une voix haletante, sifflée plutô
qu'articulée.

C'était là les paroles d'une mère qu
veut rassurer sa fille ; en réalité elle s
trouvait dans un état pitoyable, san
respiration, sans force, sans vie, et
bien que n'ayant pas dépassé vingt-sb
ou vinagt-sept ans, au dernier degré dt
la cachexie ; avec cela des restes de
beauté admirables, la tête d'un pur
ovale, des yeux doux et profonds, ceux
même de sa fille, mais avivés par le
souffle de la maladie.

— Veux-tu que je te donne quelque
chose ? demanda Perrine.

— Quoi ?
— Il y a des boutiques, je peux t'a-

cheter un citron ; je reviendrais tout de
suite.

— Non. Gardons notre argent. Nous
en avons si peu. Retourne près de Pa-
likare, et fais en sorte de l'empêcher
de voler ce foin.

— Gela n'est pas facile.
— Enfin veille sur lui.
Elle revint à la tête de l'âne, et com-

me un mouvement se produisait, elle
le retint de façon à ce qu'il restât assez
éloigné de la voiture de foin pour ne
pas pouvoir l'atteindre. Tout d'abord
il se révolta, et voulut avancer quand
même, mais elle lui parla doucement,
le flatta , l'embrassa sur le nez ; alors
il abaissa ses longues oreilles avec une
satisfaction manifeste et voulut bien se
tenir tranquille.

1 A partir d'aujourd'hui, et seulement pour quelques jours, je vendrai
RUE DU SHYOIV ET ÎIU3E: ID SESSi MOUILIIVS

ANCIEN MAGASIN G R AN D J E A N
toutes .es marchandises provenant de ia 

^^^.^^ ROBERT> DU LOCLE
consistant en vannerie &**& et ordinaire, olïjets die tooi», tapisseries et broderies, laines,
eotons, gants, mercerie , etc., etc.,

à 50 % A U-DESSOUS DU PRIX D'INVENTAIRE
i Je tiens à prévenir particulièrement les maîtresses de pension pour des articles spéciaux les concernant.
>; GEISSLER-GAUTSCHI

BICYCLETTES, TRICYCLES
PEU&EOT - JAMES - BROOKES

Fabrications renommées pour Menfaoture
et élégance.

Toutes (et machinessontsoigneucement
visitées et garanties.

Pneumatiques différents systèmes. —
Nombreux premiers prix.

Machines bon marché et de luxe.
Prix avantageux.
Facilités de paiement.
Accessoires. Réparations.

Ed. FAURE fils
CORTAILLOD

Dépôt chez H. B.4ILL0 0, Nenchàtel

BOIS BûCHé
Tourbe. — Briquettes B.

ANTHRACITE, HOUILLE & COKE
Charbon foyard et Natron.

Au chantier PRÊTRE, gare
Magasin rue Saint-Maurice 11

Même maison â la Chaux-de-Fonds.

— TÉLÉPHONE —

Manufactura et commerce de

VTAllûfi¦n ¦buBCTmnH w m
Grand et beau choix pour la vente et

la location.

Le pins grand Magasin dn Canton
rue Pourtalès n°» 9 & 11, 1<* étage.

PRIX MODÉRÉS. — FACILITÉS DK PAIEMENT.

Se recommande,

HUGÛ-E. JAC0BI
NEUOHATBL

BALLONS
(Hongolïières à air chaud)

Reçu un nouvel assortiment

Ces ballons, fabriqués très soigneuse-
ment , se gonflent d'une façon fort sim-
ple. — Bel effet dans les fêtes champê-
tres, de famille, illuminations, etc., etc.

Flammes de bengale changeantes
ponr le lancement des mongol-
flores de nuit.

Les ballons sont vendus en différentes
grandeurs, depuis 100 à 450 cm. de h.
et en sujets suivants : clowns, paons,
paysans, ours , cigognes, éléphants , etc.

LANTERNES VÉNITIENNES
BALLONS CHINOIS — BOUGIES

Ch. PETITPIERRE-FAVRE
SEYON 7

Appareil photographique
24/30, avec pied d'atelier, 2 châssis ob
jectifs, machine à satiner, le tout pou;
120 francs.
jr. RO§§I, photographe

& COLOMBIER
Un jeune homme est demandé, di

suite, comme apprenti.

Auvernier
A vendre un potager et une In.

carne, le tout bien conservé, à un prij
raisonnable. S'adr. chez Jules Redard,
ferblantier.

A VENDRE
| 529 On offre à vendre 1000 bouteille;
' vides, anciennes, noires, à 3 fr. 50 le1 cent. S'adr. au bureau du journ.al, qn

indiquera.

__ M\ .  9 imwinnP très so>gnée, imitanlBOUS d UJDMqiie des airs de zithei
et de plccolo, mesurjmt 65 centimètres
de longueur sur 30 de large. S'adressa
tous les j ours, de 10 heures du matin .
2 heures après midi , Boine 16 (Plan)
au plain-pied.

ON DEMATOE à ACHETER

On demande
l'adresse d'an fermier qui puisse
fournil- régulièrement une certaine quan-
tité de beurre de table, première qualité,
pour un magasin de comestibles. Paie-
ment comptant. Prière d'envoyer prix et
adresse sous initiales G. B. S., case pos-
tale 2580, Chaux-de-Fonds.

A
UCllnDC à Cornaux , la ré-
f bnUI lC coite sur pied en

seigle et froment d'environ 3 V2 Po-
ses. S'adresser rue de la Balance n» 2,
Neuchâtel. '

A vendre, faute d'emploi , une ;
Fontaine- filtre hydronette.

S'adresser Passage Max. Meuron n° 2,
au l°r étage.

CARBOLINEUM AVENAR1US
Seul produit efficace pour la conserva-

tion du bois.
Dépôt pour Neuchâtel et le vignoble

chez Ernest Morthier, à Nenchfttel.

Phovaii Y A vendre deux b°ns clle"UllUVctUA vaux, à choix sur quatre.
S'adr. au bureau de la Feuille d'avis. 546
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5 A l'occasion des Promotions, il sera mis en vente, %
S comme f in de saison, environ 150 pièces •

| MOUS SELINE LAINE j
S pour robes, de lia qualité, I e* choix, marchan- ©
• dise garantie à l'usage et au lavage, aux prix uniques de •
5 »S cent., J. fr. J.S et JL £i". 2 S, mar- % •
• chandise valant beaucoup plus cher. •

(ALFRED DOLLEYRES !
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H § Vieillards, Femmes, Ŵ ^S_^S__ ^f  formation de la chair ¦
00 Q. Enfants débiles TtâpÇr̂ &WCâwÇÊ? musculaire H
_ g, et toutes personnes f̂lSJSsIaĤ M̂  ef des Systèmes ' \_M
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ALFRED DOLLEYRES — Epancheurs
T É L É P H O N E

BATISTES pour robes et blouses
CHOIX SUPERBE

INEIEHES - FLORENTINES - SATINS - LEVAMES
Articles de Mulhouse pour robes, lavage garanti, 55, 65, 75, 85 c.

CRÊPÉS ANGLAIS ggT;

B L O U S E S
COLLECTION TRÈS BELLE

de 1.35, S.—, S.90, 3.QO jusqu'à IO fr.

chez Alfred DOLLEYRES
TÉLÉPHONE
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ON DEMANDE A LOUER

524 Des personnes soigneuses deman-
dent à louer, en ville, pour Noël ou sitôt
disponible, un appartement de 5 à 6 piè-
ces. S'adr. au bureau du journal . 

LOGIS & PENSION
Jeune instituteur zuricois cherche logis

et pension dans un petit vill^e du can-
ton de Neuchâtel , situé au bord du lac.
Durée du séjour : août-octobre. Adresser
les offres au bureau du journal sous
chiffre H. 543 M. 

537 On demande à louer, en ville (si
possible route de la Côte), pour de suite
ou pour le mois de septembre, un jardin
d'une superficie moyenne. — S'adr. au
bureau du journal . 

APPARTEMENT DEMANDE
On cherche, en ville, pour l'au-

tomne, un logement soigné, de 6
à 7 pièces. Adresser les offres il
J. de P., Tertre 2 a.
u___ _̂_________mwmmm__mm^ _̂____________________________ _̂___ »-w _̂______ t^m_ m

OFFRES DE SERVICES

Jeune Allemande de 17 ans, voulant se
perfectionner dans le français, cherche
place de volontaire, pour garder des en-
fants ou s'£iider dans le ménage. Pour
conditions, s'adresser à Mmo Gauchat,
prof., rue Pourtalès 9. 

536 Une demoiselle de la Suisse alle-
mande, connaissant à fond l'état de tail-
leuse, et désirant apprendre le français,
cherche à se placer comme première
femme de chambre. Elle préférerait un
bon traitement à un gage élevé, et pren-
drait aussi une place de volontaire. Bon-
nes références à disposition. Le bureau
de la Feuille indiquera. 

9EMALMH PLACE
Jeune homme intelligent, désirant ap-

prendre le français à Nenchàtel ou dans
les environs, demande place de maga-
sinier ou homme de peine. Il tient
plus à apprendre la langue qu'à un fort
salaire. Offres sous chiffre Y. 2783 c Z.,
à l'agence de publicité Haasenstein &
Vogler , Zurich. 

Un jeune homme de 18 ans, qui parle
l'allemand, l'italien et le français, désire
se placer comme garçon d'hôtel ou de
magasin. Certificats à disposition. Ecrire
poste restante, M. D. 30, Neuchâtel.

DEMANDES DE DOMESTIQUES

LA FAMILLE , bureau général de pla-
cement, rue du Château n° 11, demande :
plusieurs bonnes filles sachant bien cuire,
pour des petits ménages, et une bonne
sommelière. 

545 On demande, pour de suite, une
bonne d'enfants, pas trop jeune, et une
fille de cuisine. S'adr. au bureau de la
Feuille, qui renseignera. 

Le Grand HOtel de Chanmont
demande un sommelier de salle, ainsi
qu 'une forte et robuste fille de cuisine,
bien rétribuée. 

On demande, pour de suite, une jeune
fille propre et active, pour aider à tous
les travaux du ménage. S'adresser choz
M. Krieger, rue du Temple-Neuf n° 5.

544 On demande, pour le 1er août , une
cuisinière bien recommandée, pour un
ménage soigné. Gage : 30 à 35 fr. S'adr.
au bureau du journal . 

«MjjiMiM
On demande, pour tout de suite, une

bonne sommelière sachant, si possible,
les deux langues. S'adresser au Restau-
rant lacustre, à Colombier.

534 On demande, pour la campagne et
pour le 1er août, une domestique fidèle
et sachant bien cuire. Inutile d'envover
des certificats , on exige des recomman-
dations spéciales. S'adresser au bureau
du journal.

N'ayant plus à s'occuper de lui, elle
put s'amuser à regarder ce qui se pas-
sait autour d'elle : le va-et-vient des
bateaux-mouches et des remorqueurs
sur la rivière ; le déchargement des
péniches au moyen des grues tournan-
tes qui allongeaient leurs grands bras
de fer au-dessus d'elles et prenaient,
comme à la main, leur cargaison pour
la verser dans des wagons quand c'é-
taient des pierres, du sable ou du char-
bon, ou les aligner le long du quai
quand c'étaient des barriques ; le mou-
vement des trains sur le pont du che-
min de fer de ceinture dont les arches
bj irraient la vue de Paris qu'on devi-
nait dans une brume noire plutôt qu'on
ne le voyait ; enfin près d'elle, sous ses
yeux , le travail des employés de 1 oc-
troi qui passaient de longues lances à
travers les voitures de paille, ou esca-
ladaient les fûts chargés sur les ba-
quets, les perçaient d'un fort coup de
foret , recueillaient dans une petite tasse
d'argent le vin qui en jaillissait, en dé-
gustaient quelques gouttes qu'ils cra-
chaient aussitôt.

Com me tout cela était curieux, nou-
v eau, et elle s'y intéressait si bien, que
le temps passait sans qu'elle en eût
conscience.

Déjà un gamin d'une douzaine d'an-
nées, qui avait tout l'air d'un clown et
appartenait sûrement à une caravane
de forains dont les roulottes avaie n
pris la queue, tournait autour d'elle de-

puis dix longues minutes, sans qu'elle
eût fait attention à lui, lorsqu'il se dé-
cida à l'interpeller :

— Via un bel âne I
Elle ne dit rien.
— Est-ce que c'est un âne de notre

pays ? Ça m'étonnerait joliment.
Elle l'avait regardé, et voyant qu'a-

près tout il avait l'air bon garçon, elle
voulut bien répondre :

— Il vient de Grèce.
— De Grèce !
— C est pour cela qu il s appelle Pa-

likare.
— Ah t c'est pour cela I
Mais malgré son sourire entendu, il

n'était pas du tout certain qu'il eût très
bien compris pourquoi un âne qui ve-
nait de Grèce pouvait s'appeler Pali-
kare.

— C'est loin la Grèce ? demanda-t-il.
— Très loin.
— Plus loin que... la Chine ?
— Non, mais loin, loin .
— Alors vous venez de la Grèce ?
— De plus loin encore.
— De la Chine î
— Non ; c'est Palikare qui vient de

la Grèce.
— Est-ce que vous allez à la fôte des

Invalides 1
— Non.
— Ousque vous allez 1
— A Paris.
— Ousque vous remiserez votre rou-

lotte ?

— On nous a dit à Auxerre qu'il y
avait des places libres sur les boule-
vards des fortifications.

Il se donna deux fortes claques sur
les cuisses en plongeant de la tôte.

— Les boulevards des fortifications,
oh là là là !

— Il n'y a pas de places ?
— Si.
— Eh bien ?
— Pas pour vous. C'est voyou les

fortifications. Avez-vous des hommes
dans votre roulotte, des hommes soli-
des, qui n'aient pas peur d'un coup de
couteau ? J'entends d'en donner et d'en
recevoir.

— Nous ne sommes que ma mère et
moi, et ma mère est malade.

— Vous tenez à votre âne ?
— Bien sûr.
— Eh bien demain votre âne vous

sera volé , v'ià pour commencer, vous
verrez le reste ; et ça ne sera pas beau ;
c'est Gras Double qui vous le dit.

— C'est vrai cela?
— Pardi, si c est vrai ; vous n'êtes

jamais venue à Paris ?
— Jamais.
— Ça se voit ; c'est donc des moules

ceux d'Auxerre qui vous ont dit que
vous pouviez remiser là ; pourquoi que
vous n'allez pas chez Grain de Sel.

— Je ne connais pas Grain de Sel.
— Le propriétaire du Champ Guillot,

quoi 1 c'est clos de palissades fermées
la nuit ; vous n'auriez rien à craindre,

on sait que Grain de Sel aurait vite
fichu un coup de fusil à ceux qui vou-
draient entrer la nuit.

— C'est cher ?
— L'hiver oui, quand tout le monde

rapplique à Paris, mais en ce moment
je suis sûr qu'il ne vous ferait pas payer
plus de quarante sous la semaine, et
votre âne trouverait sa nourriture dans
le clos, surtout s'il aime les chardons.

— Je crois bien qu'il les aime.
— Il sera à son affaire ; et puis Grain

de Sel n'est pas un mauvais homme.
— C'est son nom Grain de Sel?
— On l'appelle comme ça parce qu'il

a toujours soif. C'est un ancien biffin
qui a gagné gros dans le chiffon, qu'il
n'a quitté que quand il s'est fait écra-
ser un bras, parce qu'un seul bras n'est
pas commode pour courir les poubel-
les ; alors il s'est mis à louer son ter-
rain, l'hiver pour remiser les.roulottes,
l'été à qui il trouve ; avec ça, il a d'au-
tres commerces ; il vend des petits
chiens de lait.

— C'est loin d'ici, le Champ Guillot ?
— Non, à Charonne: mais je parie

que vous ne connaissez seulement pas
Charonne ?

— Je ne suis jamais venue à Paris.
— Eh bien, c'est là.
Il étendit le bras devant lui dans la

direction du nord.
— Une fois que vous avez passé la

barrière, vous tournez tout de suite à
droite, et vous suivez le boulevard le

long des fortifications pendant une pe-
tite demi-heure ; quand vous avez tra-
versé le cours de Vincennes , qui est
une large avenue, vous prenez sur la
gauche et vous demandez ; tout le
monde connaît le Champ Guillot.

— Je vous remercie ; je vais en par-
ler à maman ; et même, si vous vouliez
rester auprès de Palikare deux minutes,
je lui en parlerais tout de suite.

— Je veux bien ; je vas lui demander
de m'apprendre le grec.

— Empêchez-le, je vous prie, de
prendre du foin.

Perrine entra dans la voiture et ré-
péta à sa mère, ce que le jeune clown
venait de lui dire.

— S il en est ainsi, il n y a pas à hé-
siter, il faut aller à Charonne ; mais
trouveras-tu ton chemin ? Pense que
nous serons dans Paris.

— Il paraît que c'est très facile.
Au moment de sortir elle revint près

de sa mère et se pencha vers elle :
— Il y a plusieurs voitures qui ont

des bâches, on lit dessus : « Usines de
Maraucourt », et au-dessous le nom :
« Vulfran Paindavoine » ; sur les toiles
qui couvrent les pièces de vin alignées
le long du quai on Ut aussi la même
inscription.

— Cela n'a rien d'étonnant.
— Ce qui est étonnant c'est de voir

ces noms si souvent répétés.

(A mivrt.)

Place vacante dans nne confise-
rie du canton de Neuchâtel, pour un
domestique fort et robuste. Entrée fin
juillet. Inutile de se présenter sans bons
certificats. Adresse : Th. Z., case postale
3149, Colombier, près, Neuchâtel.

539 On demande, pour le commence-
ment de septembre, une personne de
confiance , parlant français , qui sache bien
faire la cuisine et tous les travaux d'un
petit ménage soigné. Le bureau d'avis
indiquera.

On demande, comme remplaçante de
le fille de cuisine, une personne robuste,
pour une quinzaine de jours. S'adresser
au Grand Hôtel du Lac, Neuchâtel.

526 On demande, dans un café-restau-
rant d'un village du Vignoble, une jeune
fille comme aide dans le ménage. — Le
bureau du journal indiquera.

OFFRES & DEMÀ1W Vmw

Dans un pensionnat, à la campagne,
on demande une institutrice. Entrée im-
médiate. Adresser les offres par écrit à
M"» P. Maret, à Neuchâtel.

La Famille, bureau général de pla-
cement, rue du Château 11, offre : un bon
domestique charretier, parlant les deux
langues; certificats à disposition. — De-
mande : des jeunes iilles volontaires, pouj
aider et comme bonnes d'enfants.

On cherche à placer, comme volon-
taire , une jeune orpheline de 15 ans,
active et intelligente, dans famille hono-
rable, de préférence dans magasin , bou-
langerie, épicerie, ou autre. Adresser les
offres sous initiales C. B. R. 533 au bu-
reau de cette Feuille.

OBJETS PERDUS OU TROUVÉ S

Trouvé, il y a quinze jours, un collier
ou chaîne de montre, que l'on peut ré-
clamer Neubourg 25, rez-de-chaussée.

Perdu dimanche matin , depuis le Tem-
ple-Neuf au faubourg du Château, une
broche en or; la rapporter, contre ré-
compense, au magasin de machines fau-
bourg de l'Hôpital n° 1.

Perdu samedi soir, du Cercle libéral de
Neuchâtel à Serrières, une partition de
musique. Prière de la remettre au Cercle
libéral , contre récompense.

AVIS DIVERS

PENSION-FAMILLE SfcC:
bres et bonne pension.

Restaurante Faucon
lies petits dîners & 2 fr. — vin

compris — ont recommencé.

MODES
Tout en remerciant ma bonne clientèle

du bienveillant accueil dont elle m'a fa-
vorisé, je me permets de l'aviser, ainsi
que le public en général, que j' ai trans-
féré mon domicile

3, Place des Halles, 3.
Je me recommande constamment et

espère, par des marchandises fraîches,
un travail prompt et soigné, ainsi que
des prix modérés, mériter toujours da-
vantage la confiance que je sollicite.

E. KUHN, modiste.

FETE CANTONALE
des Chanteurs Neuchâtelois
lie Comité des logements prie

tontes les personnes qni pour-
raient mettre a sa disposition,
pendant la durée de la dite fête
(15 et 16 juillet), une ou plusieurs
chambres meublées, de bien vou-
loir l'annoncer , jusqu'à mardi 10
courant au soir, en indiquant les
conditions, aux magasins de MM.
F. Bickel-Henriod, papeterie, place
du Port, et J.-Aug. Michel, mar-
chand de tabac, rne de I'JEXdpltal.

Neuchâtel* le 3 juillet 1894.
Le Comité des logements.

Ânciens-Ba!!et!risns
1832 NEUCHA TELOIS 1894

Assemblée générale ordinaire
JEUDI 1S JUILLET 1804

à GHANÉLAZ
A 9 h. du matin : Séance littéraire.

A 1 h. : Dîner.

Prière de s'inscrire, jusqu'au lundi
9 juillet prochain, auprès du caissier.

ATELIER DE TONNELLERIE
Le soussigné porte à la connaissance

de l'honorable public d'Auvernier qu 'il
vient de s'établir dans cette localité
comme tonnelier.

Ayant travaillé longtemps à Neuchâtel
et environs, dans les principales maisons
de vins, il espère justifier la confiance
qu 'il sollicite pour tous les travaux con-
cernant son métier, soit : ouvrages de
cave, fabrication de futailles, laigres, cu-
ves, etc., soit travail neuf , soit répara-
tions.

Ii'atelier est installé dans la mai-
son de M. Chs-Cl Galland.

SE RECOMMANDE

J. - Ad. Zurmùhle
AUVERNIER

ECHANGE
Une famille habitant Soleure désire pla-

cer un garçon de 14 ans dans une famille
du canton de Neuchâtel, où il pourrait
suivre les (Masses, en échange d'un gar-
çon, de préférence, ou d'une fille du
môme âge. S'adresser à M. Ch. Vuaridel,
à Serrières. 

Mme Veuve RAISIN (H.UOT.)

SAGE-FEMME
Maison de lor ordre, reçoit des pension-
naires, r. du Mont-Blanc 15, au l6r, Genève.

BAINS minéraux et station climatérique d'ENG GIS TEIN
Ces bains sont situés à 700 mètres au-dessus de la mer, 2 </a heures à l'Est de Berne, </a heure du beau village de Worb(ligne Berne-Lucerne). Le titre de fondation le plus ancien date de 1397. Forte source ferrugineuse saline, terreuse, efficacecontre la faiblesse des nerfs, les rhumatismes de tout genre, l'anémie et les maladies en résultant. Promenades agréables dansles jardins et les vastes forêts de sapin, situées à proximité immédiate et dans lesquelles se trouvent une quarantaine de bancs.Air doux , pur et très frais. Points de vue charmants. Chambres commodes et confortables. Bonne cuisine. Vins fins. Lait déli-cieux. Truite de rivière en toute saison. Prix modérés. Jeux amusants, tels que : billard, blaggard, jeux de boules, tir au flobert ,place de gymnastique. Communications postales à la station de Worb à tous les trains venant de Berne. Voitures et chevaux àdisposition pour excursions. Prospectus envoyés gratis et tous autres renseignements donnés volontiers par la soussignée, qui serecommande au mieux.

(O. H. 6268) FAMILLE ZUMSTEBV, propriétaire des bains.

REPRÉSENTANT ACTIF et SÉRIEUX
demandé pour placement : Salamis, Gorgonzola, Huile
d'olive, etc. Bonne commission. Offres sous H. 1895 O. à
Haasenstein & Vogler, Lugano.

Hôtel - Pension de la COURONNE
à la LENK, Haut-Simmenthal (i,i00 mètres).

Baolcons. — Belles chambres. Jolies dépendances. — Vue sur les glaciers. — Centrede promenades et d'ascensions. — Bains sulfureux à proximité. — Pension de 4 à 6 fr.
K. ZURCHER -BUHLER.

CERCLE NATIONAL
MARDI 10 JUILLET 1894

dès 8 h. du soir

€*K€SBY
sur la terrasse

PAR LA

MUSIQUE MILITAIRE
Tous les sociétaires sont cordialement

invités à y assister.
LE COMITÉ.

PENSION PERNET
ORMONT-DESSUS

Bonne pension. Bacons et guéries.
Prix modérés et bonne cuisine. — Chalet
de 6 pièces à louer.

Une jeune dame
allemande, orpheline, désire entrer comme
pensionnaire dans une famille , pour ap-
prendre la langue française. Offres avec
conditions, sous chiffre N. 3988, à Ro-
dolphe Mosse, Zurich. (M. 2389 c)

Fr. 20,000
sont offerts en prêt, k 4 % l'an , contre
hypothèque en 1« rang. Cette somme
peut faire l'objet de plusieurs placements
de fr. 5.000 et au-dessus. S'adresser au
notaire Jacot, à Colombier.

Pension - Famille
RUE POURTALÈS 2

On demande, pour un jeune homme de
20 ans, pendant les mois d'août et
septembre,

PENSION
à prix modéré, à la campagne, dans une
localité salubre et élevée de la Suisse
française , chez une famille cultivée, où
il aurait l'occasion de s'exercer dans la
langue française. Offres sous Z. Y.
3016 à Haasenstein & Vogler , A.-G.,
Stuttgart. (H. 73016)

L'Imprimerie de la Feuille d'avis
livre en deux heures les lettres de
faire-part

Foin nouveau
On demande à acheter six chars de

bon foin nouveau , rendu chez le sous-
signé.

H 1 Laederach, Roudry.

Pour Fûts à Pétrole
¦vides

bien conditionnés , qui n 'ont contenu en
dernier lieu que du pétrole, je paie
4 fr. 70 par lût , pris en gare la plus
proche du vendeur. Expédition en gare
de Bàle pétrolière S. C. B. (H. 1091 Q.)

Cari STUMM, Bâle.

APPARTEMENTS A LOUER

A louer, de suite, rue du Château 8,
ome étage, un appartement de 4 cham-
bres, cuisine, galetas et cave. S'adr. au
bureau de Ch.-Ed. Bovet, Avenue de la
Gare 21. 

A louer, pour le 24 septembre , un lo-
gement de deux chambres, cuisine avec
l'eau, dépendances et jardin , près de la
gare, à des personnes tranquilles. S'adr.
rue Pourtalès, n° 9, au 2°"> étage. 

Pour de suite, logement de 3 cham-
bres, cuisine avec eau, et dépendances.
S'adr. au restaurant du Rocher, n° 8.

A loner, ponr eonrant juillet ,
maison Fornachon, Escaliers du
Château 6, un appartement très
propre, comprenant 6 pièces et
dépendances, jardin et terrasses.
S'adr. au notaire Beaujon , à l'Hôtel-de-
Ville. 

Logement de 3 pièces, au-dessus de la
ville, pour peti t ménage soigneux. S'adr.
au bureau du journal. 513 

Pour séjour d'été
à Montmollin , 2 jol ies chambres avec
cuisine et dépendances. S'adr. à Charles
Perrin , propriétaire, Montmollin. 

A louer, Faubourg de l'Hôpital no 15,
pour le 24 septembre , à un ménage sans
enfants, un logement de trois chambres,
cuisine et dépendances. S'adresser Etude
Roulet , notaire, rue du Pommier 9, à
Neuchâtel.

CHAMBRES A LOUER

Jolie chambre meublée, pour un ou
deux messieurs tranquilles, Grand rue L,
2mo étage. 

Petite chambre au soleil. Seyon n° 22,
2me étage. ,

A louer deux chambres contigues, al-
côve, indépendantes. Vue sur le Port.
S'adresser faubourg du Lac 10, 3™ étage,
à droite. L'une des chambres est grande.
~Ch'ambTe'lnëublée. S^adrTau magasin
Piaget , Epancheurs 7. 

Belle grande chambre non meublée, à
deux croisées. Faub. du Lac 3, au 1".

A louer deux belles chambres, bien
meublées, avec pension; belle situation ,
jardin. S'adr. Vieux-Chàtel 6,_au_l". _
~Chambre meublée, pour un ou deux
messieurs soigneux. Faubourg du Lac 4,
au 1er . 

Place pour un coucheur , rue du Coq
d'Inde 3, 1« étage.

UÎCATÏOHS BÎYEESIEB

Affaire très avantageuse
A remettre un café-brasserie excessive-

ment bien placé, fréquenté par plusieurs
Sociétés; grand débit de bière ; quitte
pour cause de maladie; reprise : 1,200 fr.
Des fonds sont disponibles pour une per-
sonne qui voudrai t exploiter cet établis-
sement et pouvan t prouver des capacités
de métier. Sadresser à F. ». 125, poste
restante, Genève. (Hc. 5620 X.)

Etoffes d'été et d'occasion
Tissus blan c, clair, crème et couleurs,

en Foulé, Crêpe , Diagonal , Grenadine,Ombré, Cachemire, Broché, Fantaisie,
Staminé.

Echan tillons à disposition.
ŒTTEtfGER & C'°, Zurich.



ÉTAT-CIVIL DE BOUDRY
Mois D 'AVRIL ET MAI 1894

Mariages.
20 avril. Frédéric-Albert Schwab , do-

mestique , Bernois, et Anna - Elisabeth
Muster, Bernoise, domiciliés à Boudry.

Naissances.
5 avril. Elise-Madelaine, à Ernest Rec-

kewerth, chapelier, et à Marie Brandie.
16. Georges-René, à Edouard Donada ,

gypseur, et à Elisabeth-Caroline Jacot.
18. Charles -Robert , à Charles-Henri

Barbier, bûcheron, et à Louise-Elisabeth
Pomey.

20. Bertha, à Jean Wiget, ferblantier,
et à Susanne-Gatherine Schreiben.

27. Laure-Emilie, à Louis-Emile Richard,
voiturier, et à Sophie Ducommun-dit-
Verron.

6 m£d. Ernest-Albert, à Frédéric Ru-
fener, professeur, et à Wilhelmine-Her-
mine Halbheer.

7. Marie-Pauline, à Jules-Henri Niklaus,
vigneron, et à Marie-Julie Troyon.

17. Marie-Alice, à James-Louis Guin-
chard , boulanger , et à Elisa -Emélia
Etienne.

20. Henri,,, à . Henri \Yolfgang-Scherf,
sellier, et à Marie-Julie Probst.

29. Marthe -Rose , à Frédéric-Julien
Udriet, agriculteur, et à Louise-Cécile
Morel.

Décès.
29 avril. Paul-Ernest Hofmann , fils de

Fritz-Ernest et de Elise-Susanne Ghabloz,
Bernois, né le 1er décembre 1893.

25 mai. Marc-François Bétrix, vigneron,
veuf de Augustine née Henry, Vaudois,
né le 5 juin 1827.

27. Henri-Alfred Hunkeler, fils de Jean-
Alfred et de Anna-Marie Pomey, Lucer-
nois, né le 9 octobre 1893.

NOUVELLES POLITIQUES

.Allemagne
Après seize jours de détention , le

chambellan , M. de Kotze, a été relâché
vendredi , sur ordre télégraphique de
l'empereur. Les experts en écriture ont
déclaré qu'il n'était pas l'auteur des let-
tres anonymes injurieuses adressées à
tant de personnages de la cour.

La femme de M. de Kotze a reçu une
lettre anonyme dans laquelle on lui of-
frait , moyennant 100,000 marks, de lui
révéler l'auteur des lettres anonymes
attribuées primitivement à son mari.
Mme de Kotze accepta cette offre , mais
le rendez-vous qu 'elle avait fixé pour
négocier l'affaire a échoué.

Angleterre
Le bill relatif aux anarchistes, que la

Chambre des Lords a adopté vendredi ,
dit entre autres : « Le gouvernement
pourra expulser certains individus qui
se donnent rendez-vous cn Angleterre,
pour y préparer leurs crimes odieux

contre la société. > — C'est particulière-
ment ce passage qui a été combattu par
lord Rosebery.

— L'empereur Guillaume s'arrêtera
deux jours à Londres, au cours de son
prochain voyage.

CHRONIQUE DE L'ËTRANGER

— On mande de Chicago que six in-
cendies ont éclaté dans les chantiers de
Lichfield. On croit qu'ils ont été .allumés
par des grévistes.

Les grévistes ont mis le feu à plu-
sieurs grands bâtiments de l'Exposition
universelle, comprenant les sections de
l'agriculture, des mines, des machines
et des manufactures.

CHRONIQUE NEUCHATELOISE

Recrutement. — Le chef du départe-
ment militaire porte à la connaissance
des intéressés que le recrutement de la
classe de 1875 est ordonné.

En .conséquence, les hommes des caté-
gories ci-après reçoivent l'ord re de se
faire inscrire chez le chef de section de
leur domicile, jusqu 'au 10 août pro-
chain au plus tard , sous peine de puni-
tion en cas de défaut :

a) Tous les citoyens suisses nés en
1875;

b) Tous les citoyens suisses nés de
1861 à 1874, inclusivement, qui , pour
motif quelconque, ne se sont pas encore
présentés au recrutement ;

c) Tous les citoyens suisses nés de
1861 à 1874, non recrutés, dont l'exemp-
tion expire cette année ;

d) Les militaires incorporés, exemptés
temporairement, dont l'exemption ex-
pire également cette année ;

e) Les militaires incorporés (recrues
comprises), qui ont été renvoyés du
service l'année courante et invités par
les médecins à se présenter à la visite
sanitaire ;

/) Les militaires incorporés, de tout
grade, qui estimeraient avoir des cas de
réforme k faire valoir.

Les jeunes gens qui désirent entrer
dans la cavalerie et le train devront
s'annoncer à leur chef de section.

Le vignoble neuchâtelois en 1893. —
Le rapport du département de l'indus-
trie et de l'agriculture fournit , sur le
rendement du vignoble neuchâtelois en
1893, d'intéressants renseignements :

La surface de notre vignoble était
l'année dernière de 122,348 ares, soit
35,042 ouvriers, qui ont produit 105,355
geries ou hectolitres de blanc et 12,660
hectolitres de rouge, bien que la grêle
ait frappé quelques communes et que,
dans l'une d'elles, Thielle-Wavre, la ré-
colte ait été absolument nulle.

• Or, comme on admet généralement
qu'un hectolitre de vendange produit ,
après fermentation , 74 litres pour le vin
blanc et 71 litres pour le vin rouge, le
rendement en vin, de la récolte de 1893,
serait de 7,796,270 litres de blanc et
898,860 litres de rouge. Il est à remar-
quer, toutefois, que ce rendement pour-
rait être sensiblement augmenté, car,
avec son beau temps continuel , qui a fa-
vorisé la maturité du raisin , sans qu'au-
cun grain n'ait été, pour ainsi dire, at-
teint de pourriture, l'année 1893 a été
une année vraiment exceptionnelle.

Quant à la valeur de la récolte, elle
peut être appréciée comme suit. Si l'on
tient compte, d'une part , des prix de
vente de la vendange dans toutes les lo-
calités et, d'autre part , du rendement en
vin d'un litre de vendange, la moyenne
du prix des vins blancs de 1893 serait
de 36 cent, le litre, soit 35 cent, de
moins qu'en 1892, et la moyenne du
prix des vins rouges, d'environ 89 cent,
le litre. D'après ces données, la valeur
totale de la récolte de 1893 serait pour
le blanc de 2,806,657 fr. 20 (7,796,270
litres à 36 centimes), et pour le rouge de
799,985 fr. 40 (898,860 à 89 centimes),
soit ensemble de 3,606,462 fr. 60.

La surface du vignoble étant de 35,042
ouvriers et la récolle ayant produit en
totalité 118,015 geries, la production
moyenne a été de 3,37 geries ou 3 hec-
tolitres, 37 litres par ouvrier. C'est la
production la plus élevée des dix der-
nières années. En 1884, en effet , elle
avait été de 2,8 geries par ouvrier ; en
1885, 2,5; en 1886, 2,2; en 1887, 1,15;
en 1888, 1,18; en 1889, 1,3; en 1890,
1,18; en 1891, 0,42; et en 1892, 1,12.

Quant au produit en argent, voici la
moyenne de ces dix dernières années :

1884 . . . . Fr. 4,678,555
1885 . . . . . 2,994,194
1886 . . . . .  2,576,709
1887 . . . . .  2,050,865
1888 . . . . . 1,878,812
1889 . . . . . 1,948,407
1890 . . • . . 2,248,648
1891 . . . . . 895,830
1892 . . . . . 2,307,913
1893 . . . . .  3,606,642
Total en dix ans Fr. 25,186,575

Soit , en moyenne, 2,518,657 fr. 50
par an.

Il résulte de ce qui précède que 1893
a été, au point de vue vinicole, une
bonne année, qui est venue compenser
en quelque mesure les gros déboires des
années précédentes. Mais il faudrait
toute une série d'années semblables
pour combler les déficits antérieurs.

Ajoutons que, comme il l'avait déjà
fait en 1892, le Conseil d'Etat a renoncé,
en 1893, à fixer , par voie d'arrêté, la
moyenne du prix des vins blancs, cette
mesure lui ayant paru plus préjudiciable
qu'utile aux intérêts des propriétaires
de vignes et des marchands de vins.
Ceux-ci ont été gênés, en effet , par cette
publication , lorsqu 'ils voulaient offrir
leurs produits en dehors de notre can-
ton : ils éprouvaient quelque difficulté
chez leurs clients , qui , s'en tenant au
prix officiellement fixé , ne tenaient gé-
néralement pas suffisamment compte des
frais accessoires , qui viennent toujours ,
dans une mesure quelconque, augmenter
le prix de revient de la vendange et du
vin.

Plants américains et phylloxéra. — Le
Conseil d'Etat du canton de Zurich vient
de prier le Conseil fédéra l d'inviter le
gouvernement neuchâtelois à restreindre
les essais de reconstitution du vignoble
au moyen de plants américains , ces essais
constituant dit-il , un danger pour le reste
de la Suisse, vu la recrudescence du
phylloxéra.

Saint-B iaise. — (De notre correspon-
dant.) — Samedi soir, vers 7 heures, un
coup de tonnerre des plus violents a sur-
pris et effrayé toute la population. Rien
n'avait pu le faire prévoir, car l'orage
grondait dans la direction de Cudrefin à
une distance assez grande. La foudre
était tombée à l'entrée du village, près
de la gare du tramway, heureusement
sans faire de dégât. Des ouvriers char-
pentiers posaient la décoration sur le
toit d'une maison voisine en construction
dont ils avaient terminé la « levure »
dans la journée. A l'ouïe du coup, l'un
d'eux eut un saisissement tel qu il per-
dit l'équilibre et aurait probablement
fait une chute grave, sans l'aide d'un
camarade qui le retint.

Dans l'après-midi, à Marin , un ou-
vrier de M. N., couvreur, occupé à ré-
parer le toit du restaurant Dardel , glissa
malheureusement, fut précipité sur le
sol et se fractura le crâne. Il dut être
transporté à l'hôpital.

Colombier. — Comme l'année der-
nière, les adventistes du septième jour
tiendront leur camp-meeting à Colom-
bier, du 12 au 22 juillet. Les tentes se-
ront placées au bord du lac, un peu plus
à l'Ouest que l'emplacement choisi l'an
passé.

CHRONIQUE LOCALE

Orages. — La journée de samedi a été
fort orageuse. Dès midi, le ciel s'était
couvert de nuages et jusqu'au soir l'on
a entendu le tonnerre gronder au près
et au loin ; une pluie bienfaisante est
venue abattre la poussière. Le soir, au
moment du coucher du soleil empour-
prant tout l'occident, on voyait de fré-
quents éclairs de l'autre côté du lac ; du
côté de Payerne, on remarquait une
grande colonne de fumée , provenant
peut-être d'un incendie allumé par la
foudre.

L'orage de l'après-midi a sévi très fort
au Val-de-Ruz. Il a grêlé à la Chaux-de-
Fonds et à Saint-Aubin, nous dit-on.

NOTRE FEUILLETON
Nous commençons aujourd'hui

EN FAMILLE
le nouvel et très captivant ouvrage
d'Hector Malot.

(SERVICE SPéCIAL DE LA Feuille d'Avis)

Zurich, 8 juillet.
Hier et aujourd 'hui , la société des

anciens polytechniciens fête son 25me
anniversaire. Il est arrivé des membres
des contrées les plus lointaines. Le Co-
mité a eu toutes les peines à leur procu-
rer des logements.

L'exposition des chiens a été ouverte
aujourd'hui avec grand succès. Le mar-
ché est très animé.

Martiguy, 8 juillet.
Toute la semaine, il a passé un nom-

bre inusité d'étrangers . Les hôtels et
pensions sont envahis. Les mêmes nou-
velles viennent de Zermatt, d'Evolène et
d'autres stations encore.

Payerne, 8 juillet.
Un incendie causé par la foudre a dé-

truit hier soir deux bâtiments avec
granges et dépendances, à Corcelles. Le
bétail a pu être sauvé. Une jeune fille
qui se trouvait sur un las de foin que la
foudre a allumé, n'a eu aucun mal.

Paris, 9 juillet.
Le Conseil des ministres a arrêté les

termes du projet de loi contre les anar-
chistes, qui sera déposé aujourd'hui à la
Chambre.

Le projet défère aux tribunaux correc-
tionnels le délit de provocation par la
presse ou par la parole, au meurtre, au
pillage, à l'incendie, aux attentats par
explosifs, au crime et délits contre la
sûreté de l'Etat, et à l'apologie du crime.

La publicité des débats sera interdite
sous peine d'amende allant jusqu 'à dix
mille francs.

Chicago , 8 juillet.
On évalue à cinq millions de dollars

la valeur des bâtiments de l'Exposition
incendiés par les grévistes. La police et
les troupes ont peine à maintenir l'or-
dre. Toute circulation des trains est
arrêtée.

Chicago, 9 juillet.
15,000 grévistes ont attaqué les trou-

pes qui ont fait feu. 25 grévistes ont été
mortellement frappés.

5000 grévistes ont attaqué la voie
ferrée protégée par des gardiens qui ont
dû céder sous une grêle de projectiles.

Les incendies continuent. Tous les ser-
vices postaux et télégraphiques sont ar-
rêtés. Les pertes sont évaluées à 700,000
dollars.

San-Francisco, 8 juillet.
La population fait cause commune avec

les grévistes contre le Southern Railway.
Des rubans et des faveurs de couleur
blanche, emblème choisi par Dibbs, l'or-
ganisateur de la grève, sont vendus dans
la rue ; on se les arrache.

DERNIÈRES DÉPÊCHES

Bourse de Genève, da 7 juillet 1894
Actions Obligation*

Central-Suiwe — .— 3°/0féd.eh.def. — .—
Jura-Simplon. —.— 8 Vi fédéral . . — .—

Id. priv. —.— 3°/o Gen. à lota 106.-
N-E Suis. anc. —.— S.-O. 1878,4»/, 505 50
St-Gothard . . —.— Franco-Suisse — .—
Dnlon-S. ane. —.— N.-E. Suis.4<y„ 519 50
Banque fédér. —.— Lomb.ane.3% 309 50
Unionfin. gen. —.— Mérid.ital.8<>/0 263.-
Parts de Sétif. —.— Douan.ott.5°/„ — .-
Alpines . . . .  —.— Prior.otto.4% — -

Changes à Genève *'••"» «» ¦¦**
Draundê Ofl«rt TJMSO

8 ' Z '~
France . . 100.02 100.07 swfort - "

'Londres. . 25.14 25.19 
Allemagne 123.35 123.50 ist. Genève 3°/r_

Bourse de Paris, da 7 juillet 1894
(Cann J« alôtore)

8»/» Français . 100.80 Crédit foncier 930.—
Italien 5°/o . . 76 85 Gréd. lyonnais W8 7o
Rus. Orien 5o/„ — .— Mobilier fran. -•-
Bgy. unif. 4% 516.25 Suez 2821.25
Ext. Esp. 4% 61.K2 J. Mobil, eep. - -r
Portugais 3% 28 37 Chem.Autrieh. 6S7.C0
Turc 4% • • •  24.67 Gh. Lombards -
Hongr. or 4% — .— On. Méridien. 530 -

Actiont Gh. Nord-Esp. 103 7D
Bq. de France —.— Gh. Saragosse 145 ~l
Bq. de Paris . 84*.75 Banq. ottom. . W7 w
Comptoir nat 507.50 Rio-Tinto . . . 384 37

* , * Ceux de nos abonnés qui ne sont pas
desservis par la poste recevront, avec le
numéro de ce jour , un horaire d'été du
Sttdostbahn, que la Direction de ce
chemin de fer nous a chargés de distri-
buer.

Imprimerie H. WOLFBATH & CJ*

LIBRAIRIE

Les Ex-Libris neuchâtelois, par Jean
Grellet, président de la Société suisse
d'Héraldique, et Maurice Tripet, secré-
taire de la même société. — Neuchâ-
tel, Institut héraldique, M. M. Tripet et
J. Colin.
Cet ouvrage, imprimé avec recherches

et orné de planches et de figures, sort
de presse. Le goût des collections n'est
pas nouveau : collections d'armes, de
cachets, de timbres poste ; dans cette
dernière branche surtout, on compte les
amateurs par milliers.

L'ex-libris n'a pas passionné autant
de chercheurs, car il est plus difficile à
recueillir. Les auteurs de l'ouvrage que
nous annonçons ont donc fait une œuvre
méritoire en dressant pour nous une liste
des ex-libris neuchâtelois, avec la re-
production des principaux modèles.

Un ex-libris est une vignette destinée
à être collée à l'intérieur du plat d'un
livre pour en indiquer le propriétaire.
Il porte soit le nom ou le chiffre du pro-
priétaire d'une bibliothèque , soit ses
armoiries, sa devise ou des attributs
allégoriques, mais le plus souvent, une
conàbinaison de plusieurs de ces motifs,
quelquefois même de tous. L'historien
el le généalogiste y trouvent une foule
de renseignements précieux.

A Neuchâtel , la coutume d'avoir des
ex-libris s'est introduite au XVIIIme
siècle, et il est probable que la plupart
sont dus à des artistes étrangers. Parmi
les cent-vingt reproductions que nous
avons sous les yeux, on ne trouve guère
d'ex-libris pittoresques ou anecdotiques;
les armoiries ont servi presque partout
de base au dessin. Très peu ont ajouté
un motif étranger au blason ; en revan-
che, plusieurs sont gravés avec art et
présentent un intérêt particulier au
point de vue héraldique. Chaque pièce
est accompagnée d une description
d'une réelle valeur, vu l'autorité des
deux auteurs de ce travail.

Le canton de Neuchâtel , par Ed. Quàr-
tier-la-Tente. — Neuchâtel , Attinger
frères, éditeurs.
Une nouvelle livraison de cette im-

portante publication vient de paraître.
Elle comprend la Côte-aux-Fées, la Cha-
tellenie du Val-de-Travers, les Six-Com-
munes. Nous avons déjà souvent consta-
té le soin avec lequel l'auteur poursuit
son œuvre, et le zèle qu'il met à sa tâ-
che difficile. On ne peut que lui souhai-
ter bon succès et les forces nécessaires à
l'achèvement de toutes les séries dc
cette revue histori que de notre pays.
De nombreuses planches illustrent le
texte. Prix , 2 l'r. pour les souscripteurs
de l'ouvrage complet.

Ascension. — La première ascension
au Mont-Blanc de cette saison, par Cha-
monix, a été faite la.semaine passée par
trois jeunes Américains de 15 et 17 ans,
MM. Wiégand, Haza rd et Dallam, élèves
au collège international «la Châtelaine « ,
sous l'escorte de M. Bowden, professeur
au dit collège, et des guides Aug. Desail-
loud et Alex. Couttet.

Assaillie par une tempête de neige
pendant sa traversée de la Pierre-à-
l'Echelle aux Grands-Mulets, la petite
troupe a pu croire son expédition du
lendemain compromise. Il n'en a rien
été heureusement, mais la neige fraiche
et le fait que le chemin n'avait pas en-
core été tracé, ont fait durer le plaisir
de l'ascension neuf bonnes heures et
demie. Impossible de pénétrer ni dans
la cabane de M. Vallot, aux Bosses, ni
dans l'hôtel à deux étages du sommet I
Tous deux sont cuirassés de neige. Il
faut renoncer au thé qu'on se promettait
de faire. Au sommet, lès ascensionnistes,
grimpés sur le toit de Ja cabane pour
être plus haut , virent à leur grande sur-
prise deux papillons aux ailes rouges et
noires voltiger à leur aise, nullement
pressés de redescendre dans la plaine.
De Saussure avait vu , lui aussi, deux
papillons là-haut , et cite ce fail comme
extrêmement curieux. Les guides pen-
sent que ces charmants insectes ont bien
le droit de monter là où les hommes se
construisent des chalets.

Le lendemain 3 juillet , une deuxième
troupe, composée encore de trois élèves
du pensionnat Thudichum, préludait à
un voyage à travers la Suisse en faisant
avec succès la même ascension.

Contre les anarchistes. — Au palais
fédéral , on est d'avis que la Suisse ne
consentirait que difficilement à prendre
part à une convention internationale
pour combattre les anarchistes. On craint
que des conventions de ce genre ne
puissent donner lieu à des abus de la
la part des grands Etats . On estime, du
reste, que des conventions internatio-
nales ne sont pas nécessaires, car il ne
s'agit que dé mesures de police qui peu-
vent être discutées de gouvernement à
gouvernement.

Alcoolisme. — D'après le n° 24 du
1 Bulletin sanitaire démograp hique »
que publie le bureau fédéral de statis-
tique, sur 11,751 cas de mort , 803, soit
le 7 °/ ç, sont dus à l'ivrognerie, qui tue
ainsi chez nous le 7 °/ 0 de la population.
Le quart de ceux qu'a tués l'ivrognerie
étaient sans profession déterminée, la
plupart des vagabonds des deux sexes.

Exposition nationale de Genève. —
La commission des finances a examiné
la question , si importante et si délicate,
des billets d'entrée. Elle a adopté en
princi pe l'idée de placer d'avance, cn
une émission publique, un certain nom-
bre de ces billets. Un système ingénieux,
simple et populaire, a été proposé par le
bureau du Comité central et servira de
base aux éludes ultérieures de la com-
mission.

Le Comité centra l a pris connaissance
du projet de M. Juvet pour la façade de
l'édifice de la Plaine et décidé de confier
à cet architecte la construction de ce
bâtiment. Le projet de M. Juvet cherche
à sortir du sty le conventionnel des expo-
sitions internationales , renonce à la
grande coupole centrale et trouve des
motifs heureux dans certains monuments
de la Suisse, tels que la Tour de l'Hor-
loge à Berne.

Genève. — En vertu des pouvoirs que
lui a conférés l'Assemblée fédérale, le
Conseil fédéral a transféré la concession
de la ligne Genève-la-Plaine au canton
de Genève et a approuvé les contrats
d'exploitation passés par ce dernier avec
la compagnie du P.-L.-M. pour cette
ligne et avec celle du Jura-Simplon pour
la gare de Cornavin.

Vaud. — Il existe à Donatyre, près
d'Avenches, une espèce d'ancienne né-
cropole d'où l'on vient d'extraire, à un
mètre de profondeur , un sarcophage de
granit , mesurant lm .65 de longueur. Ce
cercueil , qui paraît dater de l'époque
romaine, a été ti ré de sa cachette par
des personnes qui réinstallaient les en-
gins gymnasti ques à l'usage des garçons
de Donatyre .

Le Comité centra l a adhéré à la réso-
lution suivante ct a décidé de la trans-
mettre, en l'appuyant , au Conseil fédéra l :

Le Comité du groupe 24 (art moderne)
de l'Exposition nationale suisse en 1896,
prie le Comité central de bien vouloir
exprimer au haut Conseil fédéral le vœu
qu il ne soit tenir, en 1896, aucune expo-
sition nationale des Beaux-Arts, l'expo-
sition du groupe 24 devant tout naturel-
lement réunir , cette année-là , les pro-

ductions les meilleures de tous les artistes
suisses.

Il exprime aussi le vœu que la Confé-
dération , comme elle le fait pour les
expositions bisannuelles des Beaux-Arts,
consacre sur le Fonds fédéral des Beaux-
Arts une somme importante à l'achat
d'oeuvres exposées en 1896 dans le
groupe 24.

NOUVELLES SUISSES

Paris, 8 juillet.
A la Chambre, M. Clausel de Cousser-

gues, républicain , est élu vice-président
par 186 voix contre M. Dupuy-Dutemps,
radical, qui en a obtenu 145.

La Chambre décide par 214 voix con-
tre 174 de renvoyer à la commission des
douanes la proposition Brousse sur les
raisins secs.

— Caserio est très affaissé ; son sang-
froid l'a abandonné; il garde un mutis-
me complet. Cette nouvelle attitude
frappe le juge d'instruction, qui , redou-
tant une tentative de suicide, a ordonné
de redoubler de surveillance.

— Les arrestations d'anarchistes ont
continué samedi dans plusieurs villes
de province.

Paris, 8 juillet.
Il se confirme que M. Casimir-Perier

reçoit chaque jour un paquet de lettres
renfermant des menaces de mort; de-
puis deux jours ce paquet devient plus
volumineux. Non seulement on annonce
au président qu'on va le tuer, mais on
écrit à Mra0 Perler qu'avant huit jours
son mari aura subi le sort de Carnot.
Parmi ces lettres comminatoires, les
unes sont l'œuvre de mauvais plaisants,
mais d'autres sont issues de mains anar-
chistes.

On assure en lieu bien informé qu'il
n y  a pas eu jus qu'à présent d échange
de vues officielles entre les cabinets eu-
ropéens sur la question de mesures in-
ternationales à prendre contre l'anar-
chisme. Dans maints cercles politiques,
on penche à croire que les puissances ne
déclineraient pas la proposition d'exa-
miner en commun cette question , dont
on pourrait attendre l'initiative en pre-
mière ligne de la France. On parle beau-
coup de la création d'un bureau interna-
tional où seraient échangées les informa-
tions des autorités policières de tous les
Etats Européens et américains, comme
étant un des moyens les plus propres à
combattre en commun le mouvement
anarchiste.

Chicago , 8 juillet.
Les grévistes ont mis, vendredi soir,

le feu sur une centaine de points dans
le sud de Chicago. Plusieurs milliers de
wagons et une grande quantité dc mar-
chandises ont été brûlés. Les pertes sont
énormes. Les pertes de la Compagnie
Panhautle (?) attei gnent la somme de
douze cent mille dollars. Plusieurs éta-

blissements industriels sont fermés au-
jourd 'hui par manque de combustible
Cent mille hommes sont sans travail.
Les grévistes s'efforcent de s'emparer
du Pacifi que.
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BE&MÊEJES NOUVELLES

Monsieur et Madame Gh» Demagistri-
Gillardet et fiimille font part à leurs amis
et connaissances du décès de leur chère
sœur et belle-sœur,

Rose GILLARDET,
survenu ce jour, à Vàge de 13 ans, après
une longue et douloureuse maladie.

Neuchâtel, le 7 juillet 1894.
L'enterrement, auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu lundi 9 juillet , à
1 heure.

Domicile mortuaire : Hôpital de la Pro-
vidence.


